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Le retour de Parizeau au PQ

“Tant mieux, c'est 
un membre de plus"

— Guy Chevrette

■
 QUÉBEC (PC) — Parizeau reprend sa carte de membre?
“Eh bien tant mieux, ça nous fait un membre de plus au 

parti.”
Telle est la réaction qu’a eue 

hier le chef intérimaire de l’op­
position péquiste, Guy Chevret­
te.

M. Chevrette n’a pas voulu 
donner plus de commentaire re­
lativement à la candidature 
éventuelle de M Parizeau à la 
tête de son parti.

“Toute candidature de pres­
tige sera excellente pour le par­
ti”, s’est-il borné à dire.

Par contre, il a avancé qu’il 
souhaitait au moins deux can­
didats dans la course au leader­
ship qui, fort probablement, 
n’aura lieu qu’en mai ou juin 
1988.

D’autre part, M. Chevrette es­
time que tout nouveau chef de­
vra respecter les statuts et les 
structures existantes, avant de 
vouloir changer quoi que ce soit 
au programme.

Plus, il croit que le nouveau 
changera plus de discours que 
de programme.

‘fC’est plus au niveau du dis­
cours que du fond que ça va 
changer.”

_ Et, d’ajouter M. Chevrette:
“Il n’y a pas un leader qui va 
s’embarquer avec une position 
suicidaire” relativement à la 
question de la souveraineté.

Selon lui, l’opinion du député 
de Gouin voulant que le Parti 
québécois se radicalisera sur la 
question nationale, n’est pas 
juste. Sur cette question, M.
Chevrette se fie aux militants, 
pour qui une élection référen­
daire sur l’indépendance n’est 
pas envisageable pour le pro­
chain scrutin.

Guy Chevrette
Commentant le départ de 

Pierre Marc Johnson et la crise 
au sein de l’aile parlementaire 
qui l’a précédée, M. Chevrette a 
déclaré qu’il s’est agi “d’une 
crise de confiance et non une 
crise d’idée”.

Avant-hier, le chef intérimai­
re a appelé à la cohésion au sein 
du caucus. Malgré le départ de 
M. Rochefort et ceux, éventuels, 
de Jean-Pierre Charbonneau et 
de Michel Gauthier, M. Che­
vrette se dit confiant de pou­
voir réussir à obtenir cette trê­
ve tant souhaitée.

Selon une porte-parole du RDI

Les indépendantistes 
demeurent prudents

par Lia LÉVESQUE 
MONTREAL (PC) - Les 
indépendantistes sont 

peut-être prêts à retourner au 
Parti québécois, comme le leur 
demande Jacques Parizeau, 
mais â condition que celui-ci af­
fiche clairement ses couleurs 
indépendantistes et renouvelle 
le discours.

En entrevue avec la Presse Ca­
nadienne, hier, la présidente par 
intérim du Rassemblement dé­
mocratique pour l’indépendance, 
Mme Sylvie Schirm, s’est mon­
trée ouverte à l’appel lancé le 
matin même par Jacques Pari­
zeau.

A en croire Mme Schirm, les in­
dépendantistes pourraient bien 
revenir au parti, si le concept de 
l’affirmation nationale dispa­
raît, au profit d’idées claires sur 
l’indépendance. Et si, aussi, M. 
Parizeau réussit le tour de force 
d’attirer de nouvelles têtes au
PQ.

Attendre encore
Sur ce point, Mme Schirm 

avoue avoir été “un peu déçue 
par M. Parizeau ce matin (mer­
credi)”: il n’a pas encore montré 
ses couleurs; il n’a pas encore 
clairement affirmé que la souve­

raineté reviendrait sur les lèvres 
des militants. Alors, prédit-elle, 
les indépendantistes vont atten­
dre encore.

Hier matin, lorsqu’il a annoncé 
u’il achetait de nouveau sa carte 
e membre du PQ, l’ex-ministre 

des Finances Jacques Parizeau a 
demandé à tous les indépendan­
tistes qui ont quitté le parti d’y 
revenir.

Le Rassemblement des indé- 
endantistes compte 2,500 mem- 
res, dont beaucoup d’ex-mem­

bres du PQ qui ont quitté après le 
virage fédéraliste de René Léves­
que en 1984 ou après l’arrivée de 
Pierre Marc Johnson en 1985 et 
de son concept de l’affirmation 
nationale.

Or la présidente du RDI voit 
elle aussi d’un bon oeil le regrou­
pement des forces indépendantis­
tes. Un regroupement sous Jac­
ques Parizeau, que le RDI a lui- 
même longtemps courtisé comme 
chef potentiel.

Un regroupement, oui, mais 
pas aveuglément. Chat échaudé 
craint l’eau froide, justifie Mme 
Schirm. “M. Parizeau a beau sou­
haiter que les indépendantistes 
reviennent. Il faut d’abord qu’on 
sache de quelle façon il va parler 
de l’indépendance. Se battre 
pour l’affirmation nationale, ça 
ne me dit rien.”

Robert Bourassa se 
montre peu inquiet
■
 MONTREAL (PC) - Le 

premier ministre. Robert 
Bourassa, laisse transparaître 
peu d’inquiétude devant l’é­

ventualité que l’ex-ministre 
des Finances, Jacques Pari­
zeau, accède à la direction du 
Parti québécois.

“J’ai fait quatre élections gé­
nérales contre le Parti québécois. 
J’en ai gagné trois et contre deux 
chefs différents”, a lancé M. Bou­
rassa hier alors qu’il était appelé 
à commenter le retour de M. Pa­
rizeau comme membre du PQ.

Intérieur

Vivre

Informations 
générales

peu avant que ce dernier ne con­
firme la nouvelle qui circulait 
déjà.

Interrogé à propos du soutien 
de M. Parizeau à l’accord de li­
bre-échange, le premier ministre 
a signalé que l’ex-ministre pé­
quiste avait manifesté son appui 
à plusieurs gestes du gouverne­
ment libéral depuis son accession 
au pouvoir. “M. Parizeau s’est 
montré satisfait de notre maniè­
re d’administrer les fonds pu­
blics. Il était aussi d’accord avec 
les mesures administratives pri­
ses dans le domaine du bien être- 
social. Ce sera intéressant de voir 
ce qu’il dira maintenant.”

Quant à la possibilité, déjà 
évoquée, que le Parti libéral s’a­
charne à faire ressortir les “mau­
vais coups” auxquels l’ex-minis- 
tre aurait pu être associé dans le 
passé. M. Bourassa a rétorqué 
qu’il “n’y a quand même pas a’é- 
lections dans trois mois’’ A ce 
propos, le premier ministre a 
rappelé que la veille, il avait dit 
à M Parizeau, lors d’un événe­
ment mondain les réunissant, 
que "lorsque l’on est dans l’arène 
politique, on met en relief nos 
mauvais coups alors que lors­
qu’on est à l’extétieur, ce sont 
plutôt les bons coups qu’on re­
tient de nous".

Le député Roc hefort quitte 
le caucus du Parti québécois

par Suzanne DANSEREAl 
“ QUEBEC (PC) - Après le 

départ du chef, voici 
qu’un de ses acolytes suit. Le 
député péquiste de Gouin. Jac­
ques Rochefort, a annoncé sa 
démission de l’aile parlemen­
taire du Parti québécois, hier, à 
Québec.

M Rochefort garde cependant 
son siège à l’Assemblée nationa­
le. Il agira comme député indé­
pendant et n’a pas l’intention de 
se présenter aux prochaines élec­
tions.

En conférence de presse, le dé­
puté de Gouin a expliqué qu’il 
avait fait ce choix parce qu’il sen­
tait que le PQ s'orientait vers 
une radicalisation de son option 
et qu’il n’avait pas envie de s’ins­
crire dans le débat qui s’ensui­
vra.

“Je ne suis pas d’accord avec 
cette radicalisation”, a-t-il décla­
ré.

Mais il y a plus. M. Rochefort 
ne peut plus travailler avec les 
députés qui ont souhaité, voire 
provoqué, le départ de son chef.

“Je me sens incapable de pour­
suivre mon action politique dans 
un groupe parlementaire où à 
mes yeux la confiance n’est plus 
possible avec un certain nombre 
de ses membres, où des divergen­
ces aussi profondes et irréconci­
liables existent, et où le climat 
s’est dégradé au point où pour

moi c’est devenu invivable", a-t- 
il déclare

A l’instar de Pierre Marc John­
son. dont il a été un des partisans 
inconditionnels. M Rochefort 
croit que la bisbille est etemelle 
au sein de ce parti et que même si 
les modérés sont plus nombreux, 
ils n’arriveront jamais à rallier 
les purs et durs de l’independan- 
ce. Pour l’instant toutefois, il 
garde sa carte de membre du par­
ti.

C'est personnel
M Rochefort a tenu à préciser 

que son geste traduisait une dé­
cision personnelle et non une 
stratégie orchestrée dans le but 
de mettre des bâtons dans les 
roues à Jacques Parizeau ou tout 
autre candidat présumé à la tête 
du PQ

“Ce n’est pas un partisan de 
Pierre Marc Johnson qui pose un 
geste, c’est Jacques Rochefort", 
a-t-il souligné, ajoutant qu’il 
avait bien pris soin de démission­
ner tout de suite, afin qu’on ne 
l’accuse pas de complot anti-Pa- 
rizeau.

“Je ne veux pas que mon geste 
soit interprété comme une réac­
tion à telle ou telle décision”, a-t- 
il répété à maintes reprises.

Aux autres députés modérés 
qui siègent actuellement à l’As­
semblée nationale, M. Rochefort 
•dit qu’il n’a aucun conseil à don­
ner

(Laserphoto PCI

laï ques Roc hefort devient le premier député indépendant à Québec 
depuis le depart de plusieurs autres deputes pequistes en 1984.

Le chef intérimaire de l’Oppo­
sition, Guy Chevrette, a accepté 
la démission de son député. Mais 
il ne partage pas l’opinion de M. 
Rochefort Quant à l’avenir de l’o­
rientation au parti.

“Il n’v a pas un leader qui va 
s’embarquer dans le parti avec 
une position suicidaire", a-t-il in­
diqué.

M Chevrette ne pouvait dire, 
hier, si d’autres députés imite­
raient le geste de M Rochefort. 
Mais il a confirmé que les departs 
des deputes Jean Paul Charbon­
neau (Verchères) et Michel Gau 
thier (Roberval) étaient à pré 
voir, tout en disant que ces dé­
parts “n’ont rien à voir avec ce 
qui se passe actuellement".
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NAPPERONS 
PRATIQUES 
POUR SEULEMENT

avec 2 pleins de 
carburant (min. 25 L ch.)

par napperon

Le complément indispensable de toute table bien mise! Ces magnifi­
ques napperons s’harmonisent aux autres pièces de la Collection Shell 
et ajoutent une note d’élégance à tous vos repas.

1 Les huit célèbres scènes de chez-nous assorties aux autres pièces 
de la Collection SheH

1 Mettez la table rapidement, proprement et élégamment

1 Composés de plastique souple résistants à la chaleur et faciles à 
nettoyer avec un chiffon humide

99
l'ensemble 
bol & assiette

• Bordures scellées ultra-h 
29 cm (approx. 17 po x ’12 po)

• 49c chaque napperon et 2 pleins de carburant (mm 25Lchacun) 
à la même station

• Vënez vite les prendre aux stations Shell participantes (au Québec
et dans les Maritimes seulement) . -____ __

' Taxe prov en sus

iquidation

99iChacun
(Taxe prov. en sus)
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99* l'assiette creuse

kipx?

99* l'assiette à dîner
•Jusqu’à épuisement des stocks
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EDITORIAL

Des sénateurs partisans 
et des députés irresponsables

Les sénateurs libéraux qui persis­
tent dans leur obstruction injustifiée 
et anti-démocratique au bill C-22 sur 
l’industrie pharmaceutique, ont beau­
coup de reconnaissance envers M. Tru­
deau qui les a créés pour la plupart, 
mais ils ont de moins en moins d’a­
mis. A part John Turner et ses dépu­
tés dont la seule préoccupation est 
électoraliste, l’opposition à cette ac­
tion du Sénat est de plus en plus ré­
pandue. A son tour, le premier minis­
tre Robert Bourassa a dénoncé avec 
raison ces sénateurs qui empêchent le 
gouvernement Mulroney d’adopter 
une loi bénéfique pour l’économie 
québécoise.

Le Sénat n’a d’autre raison de s’op­
poser à cette loi qui est loin d’être ini­
que ou injuste, si ce n’est d’embarras­
ser le gouvernement conservateur.

Personne ne croira que les sénateurs 
Hébert et McEachen visent à protéger 
les consommateurs contre des hausses 
possibles de prix: ils veulent tout sim­
plement saper le travail du gouver­
nement.

A la rigueur, on comprendra que ces 
politiciens obscurs cherchent à s’illus­
trer. Mais quand le chef libéral John 
Turner et ses acolytes du Québec ne 
s’opposent pas à cette manoeuvre dé­
loyale qui nuit au développement de 
l’industrie pharmaceutique au Qué­
bec, on a le droit de se scandaliser. 
Comment ces libéraux qui aspirent à 
reconquérir des sièges perdus au Qué­
bec peuvent-ils croire que les élec­
teurs éliront des députés qui travail­
lent aussi ouvertement contre leurs 
intérêts? Qui parmi les députés libé­
raux fédéraux osera se lever et dénon­
cer ces sénateurs qui sont peut-être de 
la même famille politique, mais qui 
ont des idées et des comportements du 
siècle dernier?

Le Sénat est coupable d’une opposi­
tion irréfléchie et bassement parti­
sane. Mais les députés libéraux du 
Québec qui se taisent pudiquement en 
acquiesçant aux propos de leur chef et 
en cautionnant l’action des sénateurs, 
agissent de façon irresponsable. Il 
faudra leur refiler la note un jour.

Jean Vigneault

Un douteux honneur pour M. Lévesque
La Société Saint Jean-Baptiste de 

Montréal ne s’enfarge pas dans les 
fleurs du tapis. Elle a décidé de décer­
ner le titre de patriote de l’année à nul 
autre que René Lévesque. Au risque 
d’écorcher les âmes sensibles, disons 
que la manoeuvre est ridicule. Car 
René Lévesque en 1987 n’a rien fait 
d’autre publiquement que de mourir. 
Pourquoi l’honorer ainsi? Patriote 
des années 1970 à 1984 si on veut. Mais 
patriote de l’année? A qui veut-on fai­
re illusion?

M. Lévesque quand il a quitté la po­
litique, avait renoncé, au moins tac­
tiquement, à la souveraineté politi­
que absolue et était honni par ceux 
qui aujourd'hui le louangent. Et ce 
n’est pas parce que des foules ont 
pleuré à sa mort, parce que des pé- 
quistes d’hier comme les Laurin, La- 
zure et compagnie ont senti renaître 
leur ferveur nationaliste devant sa

tombe, que M. Lévesque mérite ce ti­
tre.

Que la SSJB de Montréal honore M. 
Lévesque, l’idée est excellente. Mais 
pourquoi se presser tellement qu’on 
en vienne à le coiffer d’un titre qui ne 
tient pas debout, qui ne rend pas jus­
tice à la réalité? M. Lévesque n’en dé­
plaise à la SSJB et à Félix Leclerc qui 
le voit comme un libérateur de peu­
ple, n’est pas le père du Québec. D’ail­
leurs c’est faire injure à ses prédéces­
seurs de le voir comme un libérateur. 
Nous n’étions pas esclaves avant M. 
Lévesque, nous n’avions pas à être li­
bérés à la manière de certains peuples 
d’Amérique centrale ou d’Amérique 
du Sud. Nous avions à nous exprimer. 
Ce que M. Lévesque nous a montré à 
faire plus passionnément que d’au­
tres. Mais qu’il nous ait libérés? De 
qui et de quoi?

J.V.

Ours à vendre(c ...............: "X
OPINION DES AUTRES |
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Il ne faut pas vendre la peau de 
l’ours... Certains observateurs de 
la scène politique ont peut-être 
couronné trop vite le NPD cana­
dien après une année miraculeu­
se au chapitre des sondages d’o­
pinion. Le dernier Gallup lui fait 
perdre cinq points en un mois.

De son sommet de 41 pour 100, 
en juillet dernier, le parti de Ed 
Broadbent se trouve aujourd'hui 
à 33 pour 100, sept points derrière 
les Libéraux, et huit devant les 
Conservateurs. Une constante se 
dégage des sondages: le vote li­
béral se fixe aux environs de 40 
pour 100, soit assez pour vaincre 
majoritairement dans une lutte 
triangulaire.

Les errances du chef John Tur­
ner sur l'accord du Lac Meech ou 
sa guerre ouverte contre le libre- 
échange sans même connaître le 
contenu de l’entente canado-amé- 
ricaine, font bourdonner les 
oreilles des Québécois. Mais les 
Ontariens entendent maintenant

un discours identique à celui que 
tient leur premier ministre pro­
vincial, le libéral David Peter- 
son.

Le PLC a décidé d’oeuvrer en 
terrain solide, l’Ontario. M. Tur­
ner calque ses interventions sur 
celles de M. Peterson. Il a décidé 
de jouer à fond le nationalisme 
Canadian. Le trudeauisme n’est 
pas enterré, il s’était, seulement 
assoupi. Les Libéraux ont com­
pris que la recette fait encore fu­
reur au centre du pays.

Le Québec, traditionnellement 
rouge, recèle encore trop de sa­
bles mouvants. Les électeurs se 
conservent le droit de changer 
d’idée au moins deux ou trois fois 
d’ici les prochaines élections. Le 
plus offrant, finalement, empor­
tera le gros lot.

Le Canada ne passera pas à 
gauche, malgré une manchette 
tendancieuse publiée à la une du 
New York Times de dimanche 
dernier. Le journaliste américain

insistait alors sur les aspects ré­
barbatifs du programme néo-dé­
mocrate comme le retrait de l’O­
TAN et la renégociation du NO- 
RAD.

L’appui aux Conservateurs de 
Brian Mulroney ne pourrait ds- 
cendre plus bas. Une bonne réus­
site au plan économique ne cor­
rige cependant pas le mauvais ef­
fet d’un manque d’éthique fla­
grant du parti au pouvoir. La ti­
midité des partis fédéraux sur le 
dossier du financement des ar- 
tis politiques promet d’ailleurs 
la perpétuation du système qui 
fera couler encore bien d’autres 
gouvernements, à Ottawa.

Le sondage confirme que les 
Libéraux ont repris le centre de 
l’éventail idéologique. L’hypo­
thèque Turner ne joue pas, pour 
le moment. Il ne risque pas de se 
faire un Gérald-Godin dans le 
dos s’il caracole en permanence 
avec son ami Peterson.

Raymond GIROUX 
Le Soleil

Le choix du sexe de l’enfant
fC ^
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Une majorité de Canadiens 
croient que les découvertes médi­
cales récentes qui permettent aux 
parents de déterminer d'avance le 
sexe de leur enfant, n’affecteront 
pas la société de façon considéra­
ble, ou encore sont incapables d'en 
mesurer les effets. Mais plus de 
gens pensent que cela sera mauvais 
pour la société (28 p.cent) qu'il y a 
en a qui croient que cela sera une 
bonne chose (19 p.cent).

Peu importe le sexe, l’âge ou la 
région, la plus forte proportion 
dans chacun de ces sous-groupes est 
peu concernée par les perturba­
tions que pourrait entraîner cette

nouvelle technologie. Par contre, 
les femmes sont un peu plus néga­
tives face à cela que les hommes.

La question suivante a été posée 
à 1011 personnes du 7 au 11 octobre:

‘Tomme vous le savez peut-être, 
on peut à présent déterminer avec 
une exactitude considérable, le

sexe d'un enfant avant sa naissan­
ce.

Est-ce qu’à votre avis, ceci s’a­
vérera une bonne chose pour la so­
ciété, une mauvaise chose pour la 
société en général, ou pensez-vous 
que cela n'aura vraiment pas beau­
coup d'effet?”

Canada Hommes Femmes
Bonne chose 19% 20% 18%
Mauvaise chose 28% 24% 31%
Pas beaucoup 
d'effet 46% 50% 43%
Ne peuvent dire 7% 7% 8%

La grève des rési-
dents ne me préoccupe
pas du tout. j
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C’est une attitude 

anti-sociale!
C'est juste un pro­

blème interne, leur af 
faire!

Marché boursier L
wm§r
persique

mhi

Est-ce qu'on doit se diriger vers un abri nucléaire ou un abri fiscal?'

OPIN ION DES L ECT EU RS La liberté de choix en soins de santé
En mon nom et celui de mon as­

sistante, je remercie toutes les 
personnes qui nous ont soutenus 
lorsqu’en juin dernier, en vertu 
de la loi médicale du Québec, la 
Corporation Professionnelle des 
Médecins du Québec, on nous a 
accusés de pratique illégale de la 
médecine. Et cela après avoir en­
voyé un agent double pour nous 
piéger!

Je m’adresse à tous ceux et cel­
les qui nous ont téléphoné, écrit 
ou rendu visite en prodiguant 
leur encouragement: amis, étu­
diants, chiropraticiens, infir­
miers, physiothérapeutes, mé­
decins et massothérapeutes. Vo­
tre aide a été gratifiante et m’a 
profondément touché.

La formation de vomités de dé­
fense à Sherbrooke, Montréal, 
Drummondville et Rouyn-No- 
randa m’a donné la force de faire 
face aux actions injustes de la 
Corporation des Médecins. Vos 
pensées positives, vos lettres aux 
ournaux et postes de radio et té- 
évision ainsi que vos contribu­

tions financières ont certaine­
ment influencé la décision de la

Corporation pour qu’elle retire, 
le 21 septembre dernier, les pour­
suites engagées contre nous.

Nous remercions spécialement 
les médias qui ont rempli leur 
rôle d’écoute et d’information, et 
qui ont permis d’alerter la popu­
lation.

Aux 15,000 membres de la Cor­
poration Professionnelle des Mé­
decins du Québec et leur conseil 
d’administration, je prends acte 
de votre geste de cesser les pour­
suites et j’espère sincèrement 

ue ceci est un véritable signe 
’un esprit de compréhension 

d’une situation nouvelle et de 
coopération future.

Les Québécois méritent qu’une 
collaboration humble et sincère 
s’installe entre nous et travail­
lons dans le domaine de la santé, 
dans leur intérêt.

Pour vous, Québécois, la liber­
té de choix dans le domaine des 
soins de santé n’est pas encore 
une réalité. Des douzaines de 
praticiens en santé naturelle sont 
traînés en Cour chaque année, à 
cause de plaintes de la Corpora­
tion des médecins. Et cela parce

qu’ils ont proposé au public une 
alternative ou un complément à 
ce que la médecine institution­
nelle peut offrir.

L’annulation, la révision ou le 
remplacement de la loi monopo- 
lisatrice médicale du Québec, 
permettrait de répondre aux be­
soins actuels, de manière à ce que 
les différentes professions éta­
blies et les professions alterna­
tives en développement puissent 
consacrer davantage de temps à 
résoudre, ensemble, les problè­
mes de santé. Cela serait plus 
constructif que d’ériger des bar­
rières ou défendre des idéologies 
individuelles.

Vous avez la liberté de choisir.
Si vous êtes de cet aviç, écrivez 

ou téléphonez à votre député dès 
maintenant pour faire valoir ce 
droit fondamental. Il vous en 
coûtera un timbre-poste ou le 
prix d’une communication télé­
phonique.Votre santé vaut bien 
cela.

Michael Bernardin 
Spécialiste en massage-réflexo-

logique

La retraite politique du maire Loignon
Monsieur Réginald Loignon 

s’est retiré de la scène munici­
pale de Martinville après douze 
années à la mairie et quelques 
termes comme échevin avant d’ê­
tre élu maire. Homme avant-gar- 
diste, sa plus grande priorité 
était de se tenir à la fine pointe 
de tous les débats susceptibles 
d’apporter de l’avancement ou 
d’être avantageux à sa munici­
palité. Il a coopéré durant ses di­
vers mandats à plusieurs belles 
réalisations et y a travaillé avec 
acharnement. Pas toujours com-

firis et appuyé, il ne s’est jamais 
aissé abattre, s’efforçant de tou­

jours faire de son mieux. Sa per­
sévérance à bien remplir ses 
fonctions et sa grande droiture 
auront été lespoints marquants 
de son caractère d’homme poli­
tique intègre. Merci à Monsieur 
Loignon pour le travail accompli 
et pour toujours avoir représenté 
sa municipalité avec une grande 
fierté.

Dans mon esprit de profane, la 
conception d’un conseil munici­
pal est que ce n’est pas le maire 
qui fasse un bon conseil, mais 
plutôt que ce sont des conseillers

positifs, ouverts au progrès, à l’a­
vancement qui font un maire “ef­
ficace”.

C’est cher
Je trouve aberrant le nouveau 

tarif de la bibliothèque munici­
pale. Le tarif est porté de 1.00$ 
annuellement à 6.00$ d’un coup. 
Pour les villes avoisinantes, c’est 
encore pire!

Est-ce pour nous faire payer le 
nouveau système d’ordinateur 
qu’on a augmenté les tarifs à ce 
point-là? Je sais qu’il y a long­
temps que les tarifs n’avaient 
•pas été augmentés mais je trouve 
qu’ils ont exagéré.

En plus, on doit payer pour 
pouvoir lire les “best-sellers". Je 
trouve qu’à 6.00$ l’abonnement, 
ils n’auraient pas besoin de nous 
faire payer ça en plus surtout que 
la liste d'attente est très longue.

J’avais réservé un livre qui se 
vend beaucoup depuis quelques 
mois: “Ces femmes qui aiment 
trop". J’étais la 25e sur la liste. 
C’est long à attendre. Je n’ai rien 
contre les services des em-

Solanges Leduc-Boutin 
Martinville

pour lire!
ployé(e)s, on est très bien servi 
mais c’est trop petit”, on aurait 
besoin d’un local plus grand.

J’espère que M. le maire y ver­
ra bientôt. Je suis une cliente as­
sidue de la bibliothèque munici­
pale parce qu’il y a des livres 
qu’on ne trouve pas partout et 
qui sont trop dispendieux. Je 
suis une friande des livres de 
psychologie. Quand ça va mal, je 
me rends à la bibliothèque me 
chercher des livres et je dois dire 
que j’ai le don de choisir les bons. 
Je demeurerai sans doute une 
cliente quand même, qui sait?

Sans rancune, 
Danielle Paquette

N.B.: En y pensant, j’ai grande­
ment apprécié la dernière vente 
de livres à la bibliothèque muni­
cipale. J’ai trouvé celui que je 
voulais depuis longtemps.

Une formule originale de stationnement(f - --
LETTRE OUVERTE

^ -----------J)

Ville de Sherbrooke

Je tiens, par la présente, à vous 
remercier de vous être donné la 
peine de placer une contraven­
tion à ma voiture, le 6 novembre 
dernier, dans le stationnement 
de votre majestueux Palais de 
Justice. Etant de l’extérieur, 
vous me donnez ainsi l’occasion 
de constater comment vous vou­
lez, assez rapidement, assumer 
les frais d’une telle “Tour d’ivoi­
re”.

Pour atteindre votre objectif, 
vous avez très habilement su y 
placer un minable dispositif, 
subtilement et habilement dis­
cret, juste assez pour ne pas le 
voir ou pour nous obliger à nous 
munir de tout un arsenal de 25 
sous si jamais on le trouve. Une 
fois vos poches vidées, vous avez 
deux choix: courir au restaurant 
du coin pour solliciter de la mon­
naie ou avoir à vous excuser de-, 
vant la cour en leur disant que le 
temps du stationnement est pro­
bablement épuisé et qu’un offi­
cier consciencieux est en train de 
“faire son devoir". On est quand 
même au Palais de Justice!

Qu’il fait bon pour une person

ne venant de l’extérieur d’être 
ainsi accueillie. Pour l’occasion, 
il m’en a coûté 10$ pour reconnaî­
tre vos politesses alors que pour 
la voiture voisine il lui faudra 
verser 25$. Merci encore. Sans 
doute que vous savez que c’est 
toujours très rémunérateur d’ê­
tre appelé à témoigner en Cour.

Permettez-moi de vous redire 
ma satisfaction avec tous ceux 
qui, comme moi, goûtent à votre 
médecine. Et je me dis: “Que l’on 
se retrouve devant le juge ou

La Tribune publie gratuite­
ment les opinions des lecteurs. 
Les sujets d'intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et corn-

dans le stationnement, le verdict 
risque d’être le même: avoir à 
purger une forme de sentence”. 
Vous vous inscrivez bien dans 
l'esprit...

Rhéo Bureau

P S. Je compte bien publiciser 
votre mode de fonctionnement 
par la voie des journaux. C’est 
tellement original votre formule 
qu’elle risque de vous attirer des 
émules.

porter l'adresse complète de 
l'auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l'auteur et de la ville 
d'origine apparaîtront dans le 
Journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef

Avis aux lecteurs
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LETTRE OUVERTE J L’avenir n’est pas rose pour les handicapes

Les prêts et bourses
M. Robert Rouleau, 
directeur du service 
d'animation et d'aide 
financière des 
Services 
aux étudiants 
Université de 
Sherbrooke

La façon dont vous analysez le 
système de Prêts et bourses du 
Québec en le comparant au reste 
du Canada n'est pas totalement 
fausse sauf que vous ne vous ba­
sez pas sur ce dont la jeunesse a 
vraiment besoin. Sachant que 
seulement 5C> des jeunes qui ob­
tiennent un diplôme d'étude se­
condaire réussissent à obtenir un 
diplôme universitaire. Par cela, 
il est souhaitable d'enlever le cri­
tère de sélection par la possibi­
lité d'aide des parents dans le but 
de donner la chance de toute la 
jeunesse de pouvoir au moins fré­
quenter les institutions post-se­
condaires et cela augmentera la 
qualité des étudiants-es diplô­
més de niveau post-secondaire.

A présent, le résultat de notre 
régime de prêts et bourse est lié à 
la crise économique (7,000 en Es- 
trie sont sur le régime d'assuran­
ce-chômage et ça depuis 1984) et 
aux problèmes qui en résultent: 
des investissements réduits dans 
l’éducation et dans les autres ser­
vices sociaux. Les problèmes tel 
que le chômage ajoutent à la 
pression croissante sur les dépen­
ses pour les allocations sociales 
et des problèmes tel que le bien- 
être des étudiants-es sont sou­
vent sacrifiés. Le deuxième fac­
teur est lié aux priorités budgé­
taires et c’est là où la question de 
la course à l’armement occupe 
une position primordiale.

Les récents événements en 
France, en Espagne, au Portugal, 
au Mexique et dans d’autres pays 
démontrent clairement que le 
mouvement étudiant tout entier 
est opposé aux tendances ci-haut 
mentionnées et qu'il est prêt à 
lutter contre elles. C’est pour 
cela que l’ANEEQ a décidé de 
travailler avec les associations 
étudiantes à la grandeur du pays 
et à l’échelle internationale au 
printemps dernier.

Les organisations étudiantes 
se sont toujours préoccupées des 
conditions sociales des étudiants, 
cette question rentrant directe­
ment dans le cadre de leurs acti­
vités syndicales. Seulement, cela 
ne devrait pas se limiter unique­
ment à des activités de routine 
par les organisations étudiantes. 
Ces dernières doivent être pré-

Vite une politique 
familiale

M. Robert Bourassa

Les membres de la Table pro­
vinciale de la pastorale familia­
le, composée des responsables de 
plusieurs organismes familiaux 
et des responsables de pastorale 
familiale des diocèses du Québec, 
se sont réunis en assemblée gé­
nérale, le jeudi 5 novembre 1987. 
Ils demandent que le projet de loi 
constituant la politique familia­
le, porté par M. Robert Dutil et 
entériné par le Compacs, soit 
adopté par le Conseil des minis­
tres. Ils demandent aussi que ce 
projet de loi soit présenté à l’As­
semblée nationale dans les plus 
brefs délais, de manière à ce 
que...
Premièrement:

Le gouvernement puisse doter 
la population du Québec des 
moyens permettant à l’Etat de 
développer une politique fami­
liale forte et cohérente, et qui as­
sure l’intégration de la dimen­
sion familiale dans toutes nos po­
litiques;
Deuxièmement:

Nous puissions vérifier nos at­
tentes concernant:

— le poste du ministre chargé 
de l’application de la politique 
familiale;

— la nature, le mandat, la com­
position et le budget du Conseil 
de la famille;

— le sens dans lequel seront 
harmonisées et développées les 
mesures touchant les familles.

Veuillez agréer, Monsieur le 
Premier ministre, l’expression 
de nos sentiments respectueux.

Anne-Marie Larose Martin 
Présidente

La santé 
sans fumée

M. Alain Tardif 
Député fédéral

L’exercice de la médecine nous 
confronte chaque iour aux mé­
faits du tabac sur la santé de la 
population: problèmes pulmo­
naires, cardiaques, circulatoires, 
cancers des organes en contact 
avec le tabac. Ces problèmes se 
retrouvent chez les fumeurs” ac­
tifs”, mais aussi chez les fumeurs 
“passifs”, et engendrent des 
coûts importants en perte de 
temps de travail, en perte de 
jouissance d’une vie en santé, en 
consultations médicales, en mé­
dicaments et autres traitements.

Les membres du Conseil des 
médecins, dentistes et pharma­
ciens du CLSC du Val St-Fran- 
çois désirent vous encourager à 
appuyer entièrement le projet de 
loi C-51 (Loi réglementant les 
produits du tabac). Cette loi 
s'inscrit dans la logique de la 
promotion de la santé des Cana­
diens.
La présidente du comité exécutif 

Conseil des médecins, dentistes
et

pharmaciens 
Louise Soulière

parées à formuler leurs positions 
sur la politique d'éducation en

fénéral et de tout ce qui touche 
étudiant et sa jeunesse. L'édu­

cation doit être un droit et non un 
privilège pour quelques person­
nes' Ceux et celles qui décident 
d’étudier ont par conséquent tout 
le droit de jouir des conditions de 
vie et d'études adéquates pour 
avoir un emploi adéquat.

Les étudiants-es ont, à la ma­
jorité, planifié un plan d'action 
de deux années, qui mettra de l’a­
vant une unité sociale auprès des 
organismes populaires, des grou­
pes de jeunes, groupes de paix, de 
justice et syndicaux Car l’édu­
cation est le coeur de la société et 
l’avenir.

Gabv Ouellette 
pour la ligue des 

jeunesses communistes

Mme Thérèse Lavoie- 
Roux
Ministre de la Santé

Nous avons constaté que le rap­
port du groupe de travail sur le 
programme "Services de main­
tien à domicile" semble bien cer­
ner les aspects importants de ce 
transfert de l'OPHQ vers le Mi­
nistère de la Santé et des Servi­
ces sociaux De plus, par les 
grandes lignes du programme de 
serv ices à domicile proposé par 
le groupe de travail, le maintien 
des acquis des personnes handi­
capées nous semble générale­
ment respecté.

Malgré tout cela, il nous appa­
raît que la réalité à venir s’an­
nonce moins rose! Il ne faut pas 
oublier les coupures dans le pro­
gramme de l'aide matérielle re­
montant à l’automne dernier et 
le contexte global de désenga­
gement de l’état.

Alors, est-ce que les budgets

vont suivre dans les différents 
ministères et être indexés en rap­
port à l'accroissement de la de­
mande annuelle en terme de vo­
lume et d'alourdissement" Est-ce 
que la liste d'attente reelle va 
être vidée" Et les categories de 
clientèles non encore desservies 
(intellectuelles et psychiques) 
pourront-elles enfin avoir accès 
aux services auxquels elles ont 
droit"

De plus, nous ne sommes mê­
mes pas convaincus que si les 
budgets actuellement disponi­
bles à l’Office sont transférés 
aux ministères concernés, il y 
aura maintien du même niveau 
de services.

En effet, dans les réseaux de 
services, il y a des réticences à re­
cevoir ces nouveaux mandats. 11 
ne faut pas sous-estimer la dy­
namique de résistance des éta­
blissements qui peut se répercu­
ter sous de nombreux aspects (ad­
ministratif, professionnel, syn­

dical .). Ces reticences peuvent 
parfois être justifiées, mais cela 
aura inévitablement pour con­
sequence d'affecter la qualité de 
nos services et du fait même no­
tre qualité de vie

Le principe d'universalité pour 
l'accès au service nous apparaît 
primordial, les revenus de l’in­
dividu et de sa famille ne doivent 
pas être considérés

De plus, les budgets transfères 
devront recevoir l’étiquette du 
budget protégé afin d éviter le 
déplacement en douce de notre 
argent vers d'autres affectations 
A cet effet des contrôles budge 
taires aux 3 à 6 mois devraient 
être effectues. Et pourtant les 
transferts actuellement à l’etudi 
se veulent dans un esDrit norma 
lisant de la personne nandicapet 
qui s'adressera aux mêmes re 
seaux que l'ensemble de la popu 
lation Et devant la complexité 
de l'appareil gouvernemental et 
des démarches à assumer, est-ce

que ce sera seulement la person­
ne handicapée qui a le plus d’ha- 
biletee à effectuer des démarches 
qui s'en sortira" Ici nous nous in- 
uiétons principalement pour les 
personnes handicapées des cate­
gories suivantes: intellectuelles, 
psychiques et sensorielles.

Qui assumera un suivi sérieux 
au plan des services" Ici nous ai­
merions souligner l'apport pré­
cieux de l’Office à la prise en 
charge des personnes handica­
pées par elles-mêmes: allocation 
directe, appui à la coordination 
de son plan de service, défense et 
representation auprès des insti­
tutions de services Nous souhai­
tons donc que l'Office puisse 
maintenir un rôle de surveillance 
en regard à l’intégration et à l'ap­
plication des transferts par les 
ministères concernés, nist ères 
concernés.

Action Handicap-F.strie 
Présidente 

Louise Richard

Les bons 
vieux systèmes 

de communication 
ont un charme 

indéniable.

Les nouveaux
aussi.

D’une allure contemporaine qui 
s’harmonise avec tous les décors, les 
nouveaux systèmes téléphoniques 
de Bell ont, eux aussi, un charme 
indéniable. Mais il y a plus! Ils offrent 
une foule de fonctions performantes qui 
pourraient jouer un rôle déterminant 
dans la productivité et la croissance de 
votre entreprise: des fonctions comme la 
composition combiné raccroché, la 
composition abrégée, la conférence à 
trois et la recomposi­
tion automatique 
du dernier numéro, 
pour n’en citer que 
quelques-unes. Offerts 
par Bell Canada, ces 
nouveaux systèmes 
demeurent tout aussi 
fiables que votre 
fidèle compagnon à 
poussoirs.

éJ

Qu’il soit vieux ou non, votre système 
téléphonique actuel vous satisfait-il 
pleinement en termes d’efficacité pour 
votre entreprise? Renseignez-vous sur 
les avantages que vous offrent les 
nouveaux systèmes téléphoniques de 
Bell. Nos conseillers en communications 
ont toute l’expertise et le savoir-faire 
technique voulus pour vous aider à 
choisir le système qui répondra le mieux 
aux besoins de votre entreprise... pour

peut-être moins cher 
que vous ne pensez.
Vous avez tout à 
gagner!
Téléphonez-nous sans 
frais dès maintenant!

1 800 361-BELL

L’efficacité 
passe par Bell Bell
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VIVRE EN 87
Rôle de la Fondation canadienne Rêves d'enfants

Grandes joies pour enfants sans lendemain
par Nathalie ROY

SHERBROOKE — Rever de rencontrer son chanteur de rock pré­
féré. Souhaiter de survoler Montréal en DC-9. Désirer visiter Disney­
land en compagnie de Mickey Mouse.

Ces rêves, des milliers d’en­
fants en phase terminale d’une 
maladie voudraient les réaliser. 
Des enfants qui ne peuvent s’of­
frir ces plaisirs. Des enfants qui 
n’ont pas de lendemain pour sou­
haiter, un jour, concrétiser leur 
voeu le plus cher.

Afin de faire prendre conscien­
ce à la population combien la réa­
lisation de ces rêves peut être im­

portante pour ces enfants, la 
Fondation canadienne Rêves 
d’enfants organise sa campagne 
de sensibilisation et de finance­
ment.

Du 1er au 22 décembre pro­
chain, partout à travers le Ca­
nada, les gens pourront contri­
buer financièrement pour aider 
l’organisme sans but lucratif.

Comme tous les Canadiens, les

Estriens pourront participer a 
cette campagne en octroyant un 
don d’un dollar,*par le biais du 
programme "L’arbre de Noël de 
rêves” Pour chaque dollar versé 
à la fondation, on allumera une 
bougie sur l’arbre de Noël. Acces­
sible au public, cet arbre sera 
orné de 140 bougies et il sera si­
tué au Carrefour de l’Estrie.

25,000 $
Les deux responsables de la 

campagne dans la région, Mary

«N*k» ^ j " \

7 J y *

Mary Kesti et Joseph Khokher, responsables de la 
campagne de sensibilisation et de financement, 
pour la région de l’Estrie, de la Fondation candien-

-1*'

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire

ne Rêves d'enfants, s'impliquent au sen de l'orga­
nisme parce qu'ils croient en l'importance de réa­
liser les rêves de jeunes en phase terminale.

corat'oN eduction 
U’ft NOEL
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^r.uLPTURES
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Chez les enfants en troubles d'apprentissage

Premier pas difficile: bien
identifier le problème

SHERBROOKE (MR)- L’i­
dentification du problème de 
l’enfant souffrant de troubles 
d’apprentissage est la première 
difficulté que rencontrent ses pa­
rents: ils savent qu’il y a un pro­
blème mais ils ne savent pas le­
quel.

La présidente de l’Association 
québécoise des enfants en trou­
bles d’apprentissage, en Estrie, 
Mme Micheline Gingras-Rheault, 
souligne que, pourtant, plusieurs 
enfants, s’ils recevaient une aide 
rapidement, repartiraient du bon 
pied après quelques semaines ou 
quelques mois d’aide seulement.

Si le problème n’est pas iden­
tifié ou ne trouve pas de solution 
à court terme, il en résulte une 
détérioration de l’image que l’en­
fant a de lui-même.

Les parents, dit Mme Gingras-

Micheline Gingras-Rheault

Rheault, doivent demander à 
rencontrer leur directeur d’école 
et les professeurs de leur enfant 
pour discuter de ce problème et 
ils doivent demander une évalua­
tion de l’enfant. Au besoin aussi, 
consulter au plan médical ne fait 
pas de tort, estime la présidente.

Au sujet des professeurs, Mme 
Gingras-Rheault dit qu’ils of­
frent une très bonne collabora­
tion aux parents quand ils con­
naissent la nature du problème 
de l’enfant. Quand ils n’en sa­
vent rien, il peut s’établir un 
mauvaise relation entre eux et 
les jeunes.

Réunion annuelle
La présidente de l’Association 

en Estrie tenait ces propos à l’oc­
casion de l’annonce de la tenue 
d’une réunion annuelle pour les 
parents qui ont des enfants en 
troubles d’apprentissage.

Cette réunion, dit-elle, permet­
tra aux parents d’apprendre des 
trucs pour améliorer la capacité 
de concentration de leur enfant 
dans ses travaux scolaires.

C’est grâce à la présence de 
Mme Denise Thériault, orthopé­
dagogue de 26 ans de carrière <^ui 
a oeuvré durant 16 ans avec l’A- 
QETA que les parents pourront

ainsi trouver des moyens de ve­
nir en aide à leurs enfants.

Les travaux à la maison sont le 
cauchemar des parents, dit la 
présidente de l’ÂQETA estrien- 
ne, car, comme tous les enfants, 
ceux qui ont des troubles d’ap­
prentissage arrivent fatigués 
après leur journée à l’école. 
Compte tenu de leur difficulté, 
ils sont plus nerveux et facile­
ment découragés au moment de 
reprendre le travail en soirée.

Cette réunion s’adresse aussi 
aux enseignants et aux profes­
sionnels du milieu scolaire, ex- 

lique Mme Gingras-Rheault. 
Ile se tiendra le 1er décembre 

prochain, à 19h30, à l’école Ste- 
Famille.

Les personnes désirant de plus 
amples renseignements sur cette 
réunion ou sur l’Association peu­
vent téléphoner, en soirée, au nu­
méro de M. Michel Rheault, rue 
Argyle, à Sherbrooke.

Bientôt.
Vente d'un stock de faillite. 
Vêtements de maternité de 

Marie-France Maternité enr.,
Les Tourelles, Sherbrooke 

La vente débute le mercredi, 25 novembre, 
chez

Au Bon Marché
45, King ouest Sherbrooke

Rayons Pour 
Vous Madame, 

et
rei-de-chaussée

Kesti et Joseph Khokher, dési­
rent récoler 25,000 $, avec les 
dons des Sherbrookois, et 10,000 
$ avec les résidents de la région 
de Granby Ils expriment aussi le 
désir que des personnes versent 
une somme plus élevée qu’un dol­
lar.

Le couple Kesti-Khokher oui 
demeure a Danville, oeuvre de­
puis deux ans pour la fondation. 
C'est à la suite du décès de leur 
fils Michael que le couple s’est 
impliqué activement au sein de 
l’organisme

“Notre fils a pu réaliser son 
voeu le plus cher grâce à la fon­
dation. Depuis son décès, nous 
travaillons bénévolement pour 
la région de l’Estrie. Nous amas­
sons des dons, animons des con­

férences et parfois, nous aidons à 
la réalisation d’un rêve d’en­
fant”, souligne Mary Kesti.

170 rêves réalisés
Depuis sa fondation en 1985, 

l’organisme canadien a réalisé 
170 rêves d’enfants canadiens. En 
Estrie, deux enfants ont bénéfi­
cié des services de la fondation.

La responsable précise que les 
enfants qui peuvent en profiter 
doiventremplir certains critères. 
"L’enfant doit vivre la phase ter­
minale de sa maladie. Il peut être 
âgé entre deux et 18 ans et il doit 
résider au Canada. Aussi, son 
voeu doit être exprimé par lui et 
non par ses parents.”

La plupart des familles qui 
font appel à la Fondation cana­
dienne Rêves d’enfants, possè­
dent un revenu moyen ou faible, 
estime Mary Kesti.

Pour la période de la campagne 
de sensibilisation et de finance­
ment, les deux responsables de­
mandent l’appui de personnes 
bénévoles, prêtes à consacrer 
quelques heures de leur temps.

“Nous avons besoin de béné­
voles pour le fonctionnement du 
kiosque au centre commercial. 
Ceux-ci devront donner de l’in­
formation, recevoir les dons et 
diffuser le vidéo sur la fonda­
tion", souligne la responsable 
qui travaille elle-même bénévo­
lement ainsi que son époux.

FABRICVILLE
MAGASINEZ

A DOMICILE
821-2150

/ • *

La plus vaste 
sélection 

au Canada.
Economies jusqu'à 30%

Prix de vente valides du 19 au 21 novembre

VENITIENS P.V.C.
EN STOCK

36 formats. Blanc, ivoire, gris
Rég $18 fi 9 8

MAINTENANT Uet plus.
et plus

Rég. 29.98

l VERTICAUX 
P.V.C. UNIS
• Blanc
• Ivoire

Porte patio 
75” x 84”
SPECIAL

9869
FABRIGVILLB

Le plus important distributeur de tissus et draperes

Meilleure qualité, meilleurs prix
30083 — ~ P PROMENADES DES GRANDES FOURCHES

100. des Grandes Fourches sud. Sherbrooke. 821-2150
lotg mis

WM

VETEMENTS 
ECHANTILLONS 
DE CROISIERE
Soyez prête et bien mise 

pour vos vacances hivernales

ECONOMISEZ
ET PLUS

Prix
de vente

15*36Chandails
Jupes
Pantalons
Jackets
Blouses
Shorts

32*75
20-*6042*125
25-*4152-*85
41-*6785-*140
28*3758-* 78

45-*48

Jalon* da «tatlonnamant gratuit avac tout achat.

45, King ou**t
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VIVRE EN 87

Solidarité populaire Estrie revient à la charge
par Nathalie ROY

SHERBROOKE — Devant le désenga­
gement politique et financier de l’État en­
vers les assistés sociaux, les personnes han­
dicapées, les immigrantes et autres person­
nes défavorisées, la coalition Solidarité po­
pulaire Estrie organise une rencontre de re­
lance des travaux de la Commission popu­
laire itinérante.

Cette rencontre à 
laquelle sont Invi­
tées les autorités po­
litiques de la région, 
sera l’occasion de 
présenter les résul­
tats des travaux de 
la commission.

La consultation 
populaire effectuée 
l’an dernier dans la 
région, sous l’initia­
tive de Solidarité 
populaire Estrie, 
dans le cadre d’une 
tournée provinciale, 
a permis, selon le 
commissaire itiné­
rant régional Denis 
Lamoureux, de tirer 
des conclusions ob­
jectives.

“Cette consulta­
tion a mis en éviden­
ce les situations dra­
matiques vécues par 
les jeunes, les 
sourds, les organi­
sations populaires, 
les chômeurs, les 
personnes handica­
pées, les assistés so­
ciaux et autres. Le 
désengagement po­

litique et financier 
de l’État face à cette 
population a été re­
tenu comme l’expli­
cation essentielle de 
ces drames”, estime- 
t-il.

Résultats
dévoilés

Pendant la rencon­
tre, Raymond Lali- 
berté qui a participé 
à la consultation po­
pulaire à travers le 
Québec, accompa­
gné des deux com­
missaires régio­
naux, Denis Lamou­
reux et Nicole Do- 
rin, exposeront les 
résultats de l’enquê­
te. Les groupes po­
pulaires et syndi­
caux du milieu ac­
tualiseront ces ex­
posés à partir de 
leur vécu actuel.

“Le but de cette 
rencontre est de ré­
fléchir à l’engage­
ment des groupes 
populaires et syn­

dicaux de l’Estrie 
face au désengage­
ment de l’État. Avec 
les groupes, nous 
tenterons de voir 
comment sont les 
choses aujour­
d’hui”, exprime De: 
nis Lamoureux.

Selon Lorraine Jo- 
bin, représentante 
de Solidarité popu­
laire Estrie, le phé­
nomène de la priva­
tisation n’aide pas 
la cause des person­
nes défavorisées 
“Notre crainte de 
voir différents ser­
vices devenir priva­
tisés, comme ceux de 
la santé et des ser­
vices sociaux, vient 
d’être confirmée par 
la suggestion de la 
compagnie Lavalin 
de privatiser l’Hô­
pital Maisonneuve- 
Rosemont.”

“On a des soup­

çons sur la privati­
sation de l'éduca­
tion, ajoute Lorrai­
ne Jobin. Par exem­
ple, si l’on regarde le 
secteur collégial pri­
vé qui devient de 
plus en plus impor­
tant dans notre so­
ciété”.

De toute évidence, 
bien d’autres dos­
siers préoccupent les 
membres de Solida­
rité populaire Es­
trie. Les allocations 
familiales, entre au­

tres, sont aux yeux Nicole Dorin, injus- 
de la commissaire tement distribuées

Dr Elise Bernier, Vd ime.c,cm«c
omnipraticienne

Traitement des varices 
Obésité

Rides par Injection de collagène 
"Eye liner permanent Liposuccion.

Transplantation de cheveux
Clinique Médico-Esthétique

31 King ouest suite 215 _..siMrtrooH Tél : (819) 566-7016
29719*

LA VOIE DE LA MAITRISE

SEMINAIRE ECKANKAR DE SHERBROOKE

LE SAMtOît NOVEM6I» * LAfACUltl DEtXCATKJNOt lUNIVtOSin N SHtraeROOnt
Inscription aans le grand hall dès 9h 
Clôture à 20h30

■sS.

On compose
564-0999

et queiqu un 
s occupe 

de vous rédiger 
une PeMe petite 

annonce 
qui vous 

rapportera des 
$ $ S

11219-BTM
—

La Lainière 
du rou

A NE PAS MANQUER

Super solde
25% - 50%

sur les LAINES

klywatfct

Mail Intérieur

2227. rat Kln| outil SlMrbrooki
Conseillère à votre service

564-4064

SPÉCIAL 
D’AVANT NOËL

GRAVURE GRATUITE
Offre spéciale d'avant Noël, en vigueur jusqu'au 
30 novembre Nous graverons jusqu à 2 lignes^ 
sans frais, sur tout cadeau acheté à notre 
boutique.

Venez voir notre vaste 
collection de cadeaux.

Plumes Cross & Shaeffer 
Briquets et étuis à cigarettes 
Collibri
Verres sur pied et cabarets en 
argent
Chopes et flacons en étain 
Porte-clés. Pinces à billets, étuis à 
cartes
et beaucoup beaucoup plus1

BOUTIQUE DE GRAVURE 
J & G

Carrefour de l’Estrie

CHAUSSURES PANDA
Spécialités: > CHAUSSURES POUR ENFANTS ET ADO 

IESCENTS
ORDONNANCES ORTHOPEDIQUES& VENTE ANNIVERSAIRE

O fl% SUR TOUTES LES
LU BOTTES EN MAGASIN

du 19 au 21 novembre

PAMOA 3025 KING OUEST, BUREAU 14
SHERBROOKE 18191 564 8311

* s

A*

Vente spéciale
Durée de 4 heures

seulement

1 Whence p°ut \ samedi, 21 nov.)

!% sur tout» tft 
marchandise 
pour dames 
et hommes

sur iaine à tricoter

SATISFACTION
GARANTIE

Centie silie de iMnoxvville 
159, ree Queen
2S338.

Zhc
WLooi

5bop
567-4344

■AtçM

EMBELLISSEZ VOS FENETRES,
VOS CHAMBRES, VOS SALLES DE BAIN.

— DécoLDécouvrez un vaste 
choix de textures, 

styles et couleurs 
de distinction.

TISSUS DRAPERIES 
AU MÈTRE 
EN MAGASIN

Un groupe d'experts 
en décoration vous 

aidera à faire votre choix 
en toute confiance.

ToiToute une gamme de 
produits de toute 

première qualité...

...Aux meilleurs 
prix qui soient.

1/
» I
ï f t i
î! [ {:

Là.

r
SERVICE
à domicile

GRATUIT
C EST GRATUITI 
IL SUFFIT DE COMMUNIQUER 
AVEC UN bE NOS MAGASINS ET 
UN CONSEILLER EN DÉCORATION 
SE RENDRA CHEZVOUS SANS 
OBLIGATION DE VOTRE PART, 
AVEC UNE GRANDE SÉLECTION 
D ÉCHANTILLONS ...ET DE 
CONSEILSI

TISSUS POUR RIDEAUX, 
TENTURES ET 
COUVRE-LITS SUR 
MESURE

LES
PLUS
BEAUX

Horizontaux,
Verticaux,
Plisséi.

%r

CHEZ-NOUS,
L'IMPORTANT C EST QUE VOUS SOYEZ SATISFAIT..

visitez dès aujourd'hui votre magasin BouClair le plus près.

3300 Rue Portland, 
Sherbrooke, 569-5989

_
ENTREE 17S Individuel. 25S Famille ou 7S par séance 

RENSEIGNEMENTS

Centre ECKANKAR de SHERBROOKE (819) 563-1664

CopynjM 19T ECKANKAR Tou* «frotu r«Mr>K ECKANKAR FO Bot 27JOO. Minne**>Us. MNSS427. USA
Las irrmaa ECKANKAR. ECK. EK. VOYAÛB DE L AME. SOUL TRAVEL V AIR AGI. parmi 3 autres toni dea marques députées
d’ECKANKAR

30064

Chez

fantaisie
le

PÈRE NOËL
a réglé 

ses
problèmes

9âte
Plai, o ur

la
sir au

ettyer lessreu'-

^ </•„> tes
PoUrh^9e.

Patn

La
Boutique 
de cadeaux 
où la 
qualité 
rivalise 
avec les 
bons prix.

on

fantaisie
Galeries Quatre Saisons

900, 13e Avenue nord, Sherbrooke

5634844

«h»

sur

ALLIANCE

RABAIS
D’AVANT

NOËL

20%
BIJOUX OR

BlJ°Ux
AflGEHT

Réparation rapide pendant votre 
magasinage.

Sur présentation de preuve d’achat chez nous nous nettoyons 
GRATUITEMENT vos bijoux. Offre valide jusqu'au 15 décembre.

Pour mieux vous servir la Joaillerie Le Gallon vous invite dans son 
nouveau local, situé dans la nouvelle section des 

Terrasses Rock Forest.

Propriétaires

Florent Willard, Giuseppe Danella
qui vous offrent

EXPERIENCE QUALITE SERVICE
JOAILLERIE

Ls (^(SiSS&iw,
Terrasses Rock Forest

4857, Bout Bourque 
Rock Forest 564 2451

28745
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La vie dans les Cantons Le monde scolaire
j.

La Sûreté du Quebec de l'Estrie s'est enrichie d'un ordinateur, grâce à la 
générosité du commerce La Cle du curseur, ordinateur qui mis entre les 
mains des spécialistes de la prévention du crime accomplira des prodiges. 
Non seulement, on peut entrer sur le système les données des statistiques 
de la route, mais également diverses analyses de la criminalité. Il ne faudra 
pas se surprendre, avec un tel instrument de prévention et de sécurité, de 
voir un patrouilleur se trouver sur une portion de route pour y éviter la col­
lision fatale ou même le policier, assis dans un salon, attendant tranquille­
ment que le cambrioleur se montre le bout du nez. Cela peut sembler tiré 
par les cheveux mais c'est vers un travail policier de plus en plus planifié 
que l'on se destine grâce à l'apport de l'informatique. A l'occasion de ce 
don d'ordinateur, se sont réunis le caporal René Mimeault, grand responsa­
ble de la prévention a la SQ de l'Estrie et lui-même pianoteur de clavier 
comme on le voit, le capitaine Bertrand Bilodeau représentant l'inspecteur 
Michel Lavallée, commandant de la SQ de l'Estrie et M. Michel Hevey, pro­
priétaire de La Cle du curseur.

Protection de l'enfance
La Ligue pour la protection de l'enfance de l'Estrie présente une conférence 

du psycho-éducateur Guy Lemire. Celui-ci animera un expose sur le vécu de 
l'enfant face aux conflits conjugaux, le mardi 24 novembre, à 19h30, à l'école 
Coeur-Immaculé de Sherbrooke, 330, 15ième avenue nord.

SHERBROOKE - Les 
adultes intéressés à parti­
ciper au comité d’étudiants 
des cours de formation de 
base, à l’Education des 
adultes de Windsor, se sont 
réunis une première fois... 
les participants sont Bri­
gitte Arel, Lucie Guvon, 
Richère Morin et Mario 
Vault

- O -
L’Association Parents- 

Secours de Sherbrooke 
projette, dit sa nouvelle 
présidente, Mme Chantal 
Pinard-Vachon, de visiter 
ies écoles primaires de 
Sherbrooke, en commen­
çant par l’école Ste-Famil- 
le. . cette rencontre se veut 
à la fois une intervention 
au plan de la prévention, 
de la sécurité et une pro­
motion pour le recrute­
ment de nouveaux foyers 
de Parents-Secours... la 
rencontre avec les élèves se 
tient depuis hier et se pour­
suit aujourd’hui...

- O -
Cette semaine, les élèves 

de l’école Bussière vivent 
une semaine de récupéra­
tion... diverses activités 
ont lieu afin de les sensibi­
liser à la conservation des 
ressources... une cueillette 
de vieux journaux a lieu 
aujourd’hui dans les rues 
avoisinant l’école Bussiè-

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Don d'un 
ordinateur

Carnet communautaire
- ......................................... ......

re... les élèves en profite­
ront pour rappeler que le 
contenant à journaux est 
toujours disponible pour 
recevoir les journaux des 
résidents de la paroisse St- 
Joseph...

- O -
Mme Micheline Roy a été

nommée adjointe du direc­
teur des services pédago­
giques du Collège de Sher­
brooke, en tant que direc­
trice de l’enseignement et 
des programmes, secteur 
III...

— O -
La direction de l’école 

primaire Le Tremplin de 
Richmond invite les pa- 
rents a un colloque, qui se

déroulera le mardi 24 no­
vembre à 19 heures... au 
programme de la soirée fi­
gure une conférence de M. 
Jacques Tardif, psycholo­
gue de l’Université de 
Sherbrooke qui traitera le 
thème de ‘i’estime de 
soi”... suivront des ateliers 
auxquels les parents vont 
être appelés à participer et 
qui seront animés par le 
personnel enseignant de 
l’école... ces ateliers por­
teront sur differents thè­
mes reliés à la vie des en­
fants à l’école et il est à no­
ter que la tenue de ce col­
loque remplace la tradi­
tionnelle semaine des pa­
rents... 

(Photo La Tribune par Jacques Corriveau)
Mme Caroline Paquette et M. Bernard Bonneau, lors du brunch 

musical qu'a réalisé le Mouvement musical Mitcheli-Montcalm en
collaboration avec la Fondation Ecole Montcalm.

25I26X

65. Betvéder* sud 
566-0344 
Matin* d ouvtrturi
aux hiuns dis commircis il II dtmanchi di 1 Zh a 17h

LA LIBRAIRIE 
DES ECOLES

Ephémérides

C’est le jeudi 19 novembre 1987, 
323ème jour de l'année.
Fête a souhaiter:
Tanguy (moine en Bretagne, IX 
eme siècle)

Anniversaires historiques:

1986 — Le président Reagan 
reconnait que des armements 
américains ont été vendus à l'I­
ran et que l'argent de la vente a 
servi à financer les contras nica- 
raguavens.

1985 — Rencontre Reagan- 
Gorbatchev, à Genève.

1983 — Bruce Hood devient 
le premier arbitre de la Ligue na­
tionale de hockey à prendre part 
a mille matches.

1979 — Antonine Maillet se 
mérité le Prix Concourt pour son 
roman Pelagie-la-Charette.

Ils sont nés un 19 novembre:

Ferdinand de lesseps, cons­
tructeur du canal de Suez (1805- 
1894)

Indira Gandhi, c hef du gouver­
nement indien (1917-1984)

L'actrice Kathleen Quinlan 
(1954)

PENSEE DU JOUR:

La science consiste à passer 
d'un etonnement à un autre. 
(Aristote)

Bizarreries

• Un chat voleur
DARTMOUTH, N.-E (PC) 

— Le club de golf Bright- 
wood Golf and Country, à 
Dartmouth, en Nouvelle- 
Ecosse, a enfin découvert le 
mystérieux voleur qui sub­
tilisait depuis des mois les 
balles de golf des joueurs, 
toujours au même endroit: le 
16e trou.

Le coupable est un chat. 
L’esprit espiègle et la patte 
leste, le matou gris et blanc a 
commencé sa chasse aux bal­
les de golf au tout début de 
l’été.

Mais il agissait par épiso­
des intermittents. Pendant 
un certain temps, les balles 
de golf se volatilisaient, 
puis, une, deux ou trois se­
maines se passaient sans 
qu’aucune balle ne disparais­
se.

Le golfeur Torn McCluskey 
ne croyait pas à ces histoires 
de chat. Fredaines, disait- 
il... jusqu’à ce qu’il en soit 
lui-même victime. Sous ses 
yeux le chat, qui réagit au 
bruit sec de la balle lors­
qu'elle est frappée, est subi­
tement sorti a’un buisson 
voisin du 16e trou, a attrapé 
la balle dans sa gueule et a 
détalé.

C’est M. McCluskey qui a 
retracé le brigand, quelques 
jours plus tard, dans une 
cour toute proche, avec son 
butin: il y avait là entre 50 et 
75 balles de golf.

Une voisine a déclaré avoir 
vu le félin en ramener jus­
qu’à une douzaine par jour 
“Il saute sur les balles, joue 
av is il s’eiMMa. Tout
le monde l’a vu faire, mais 

ersapne n’a été capable de 
««per

Notes d'histoire

Né à Wotton en 1864, il est devenu membre du Barreau du 
Québec en 1892 après des études classiques au Séminaire St- 
Charles-Borromée de Sherbrooke et des études en droit à l’U­
niversité Laval. Il a exercé sa profession à St-Jean, à Danville 
et à Sherbrooke. Membre du conseil municipal de Danville de 
1900 à 1905, il a tenté, en 1904, de se faire élire député conserva­
teur du comté de Richmond-Wolfe à la Chambre des communes. 
Elu député conservateur du comté de Sherbrooke à l’Assem­
blée législative en 1923, il est décédé à Sherbrooke cette année- 
là, avant d’avoir siégé.

Réponse à la question de mercredi: Fabien Gagnon.

TIRAGE DE MAISON COMPTON INC.

Le tirage organisé par Maison Compton Inc. a eu lieu samedi 
dernier. L’on remarque sur la photo, M. Claude Couture du 
club des Lions et Mme Mona Côté qui a procédé au tirage du 
billet chanceux.

Le gagnant de la FORD ESCORT ''FS” 19c 7 est M. Normand 
Hayes de La Tuque. $120. furent gagnés par MM. Jacques 
Bégin de Sherbrooke, Luc Chagnon et Michel Laflamme 
d'Acton Vale.

mia_________________________________________ (Publi-promotion)

■Sf

Récemment, la Fondation du CHUS accueillait lors d'une visite de 
l'hôpital, quelques-uns de ses donateurs, à l'occasion de sa campagne 
de souscription 1987.
Su. la photo, dans l’ordre habituel, Nil Allaire, associé directeur Bélan 
ger Hébert, Léo Provencher, président du Conseil d'administration de 
la Fondation du CHUS et vice-président d'Informatrix 2 000, Paulin 
Tardif, président directeur général de Bestar et Roger Beaudoin, prési 
dent de Cookshiretex.
La firme Bélanger Hébert a consenti à la Fondation un don de 3 200$ 
pour 1987, alors que Bestar et Cookshiretex se sont engagés chacun à 
verser à la Fondation 25 000$, répartis sur 5 ans.
303,4 (Publi-Promotion)

LA SAISON

br i

Splendide rubis ou saphir de forme marquise entoure de diamants, serti sur or I » k.

Splendide diamant ou émeraude de forme 
marquise entouré de diamants, serti sur or 
1-4 k.

A nous exclusivement 1 19v

Pendentif ou boucles d’oreilles assortis, en 
or 14 k. à saphir ou rubis de forme 
marquise entouré de diamants.
À nous exclusivement 995s chacun

Également offert avec diamant ou émeraude 
au centre. 1 195s chacun

UNE VALEUR EXTRAORDINAIRE...
nos bijoux des Fêtes sont aussi agréables à donner qu’à recevoir.

POUR VOUS EXCLUSIVEMENT
RENSEIGNEZ-VOUS SUR NOTRE PLAN BUDGETAIRE ET SUR LÉCRIN. NOTRE PLAN EXCLUSIF DE MISE DE CÔTÉ

SHERBROOKE - CARREFOUR DE L’ESTRIE - 562 1583
_______ 30170
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La vie dans les Cantons

MOMf t THE WORLD

un ami 
pour la vie

Jl

(Photo La Tribune par Claude Poulin:

Subvention de 10,000 $
Le Centre pour femmes immigrantes de Sherbrooke a reçu une 

subvention de 10,000 $, remise au nom du secrétaire d'État du Ca­
nada, David Crombie, dans le cadre du projet “Maison d'amitié et 
d'aide pour femmes immigrantes". Le ministre d'État à la jeunesse 
et députe de Sherbrooke, Jean Charest, remet le chèque à la coor­
donnatrice du centre, Teresa Bassaletti Araneda.

La Tribune salue A PARTIR 
DE

BAUHAUS EN CUIR .. MODERNE ET 
CONFORTABLE !

, i:Jacques Clément, 
conseiller pédagogique 
à la Commission scolai­
re catholique de Sher­
brooke.

SOFA

FAUTEUIL

699:°*

On cherche une 
femme pour la 

présidence du PQ PIERREPour faire 
le ménage? Achetez4 Acnecez des marquesréputées

MEUBLES
^PIERRE

/OS CONSEILLERS EN AMEUBLEMENT

OfMANOlZ 

LA CARTE MAISON

I v
Pierrette Marcel Louis Raymond
Lévesque Gosselin Lévesque Lévesque

Prenez quelques instants pour visiter 
notre boutique de meubles en «kit».

Pierre Levesque 
proprietaire

5215, boul. Bourque, Rock Forest, QC • (819) 864-4251
28108*

Le temps, c’est de l’argent... et nous vous 
en donnons GRATUITEMENT!

Abonnez-vous au service mobile de Bell Cellulaire d’ici le 31 décembre 1987, 
et obtenez 30 minutes GRATUITES de temps d’appel tous les mois, 

pendant un an.
EN CADEAU : UNE VALEUR DE PLUS DE 190$

C'est le temps ou jamais de profiter des avantages d'un système téléphonique cellulaire, puisque vous recevrez- 
ÉL SANS AUCUNS FRAIS-30 minutes de temps d'appel Bell Cellulaire tous les mois, pendant les 12 prochains mois

En tout : 360 minutes gratuites. Une valeur qui peut atteindre 198S." Mais attention : votre système doit être 
Hk raccordé d’ici le 31 décembre 1987.

TRANSFORMEZ VOS MINUTES EN DOLLARS. AVEC BELL CELLULAIRE
iHl Votre téléphone dans votre voiture transforme, grâce au service Bell Cellulaire, le temps perdu en

temps profitable.
iHk Bénéficiant de 100 ans d'expérience dans les télécommunications, le système téléphonique mobile de
iHk Bell Cellulaire vous offre les plus hauts standards de qualité et de service et mérite pleinement votre confiance
m Vous serez parmi les premiers a bénéficier des prochaines innovations de cette technologie qui évolue
THL rapidement. Dès que nous présenterons des nouveautés comme le Centre de messages de Bell 

tHL Cellulaire, vous obtiendrez cet avantage concurrentiel. 

m\ Donc, ne perdez plus un minute. A Ottawa et a Kingston, appelez le 1-800 361 5554
«je dès aujourd'hui. C'est votre ligne directe pour obtenir GRATUITEMENT 30 minutes de temps

» d'appel de Bell Cellulaire chaque mois de l'année, et ceci pendant douze mois.

Bell
Cellulaire

"1*5 30 minutes gratuites jw*r mois ne peuvent être accumulées Les minutes inutilisées ne 
peuvent ttrr rrfwrtees au mois suivant Les frais d intenirfciins ne veil pas inclus |.a valeur 
est calculer sur Ir tau* maximum par minute I offre nest fane quaux nouveaux abonnes 
de MlLellulatrr mis en service entre le lé novemhrert le 31 décembre

A PRIX RAISONNABLE
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Pour faire invalider la loi 101

L'avocat de Singer compare 
le Québec aux pays coloniaux

OTTAWA (PC) - 
En supprimant l’u­
sage de l’anglais à 
l’aide de sa loi 101. le 
Québec agit à la ma­
nière des pays colo­
niaux et du tiers- 
monde.

C’est ce qu’a sou­
tenu hier l’avocat 
d’Allan Singer, Me 
Joseph Magnet, à l’is­
sue de sa plaidoirie 
devant la Cour suprê­
me au sujet de la con­
stitutionnalité des 
dispositions de la loi 
101 sur la langue d’af­
fichage commercial.

"L'interdiction de 
l’usage d'une langue 
est un événement ex­
ceptionnel, a déclaré 
Me Magnet. C’est le 
genre de chose qu’on 
ne trouve que dans 
les pays coloniaux et 
les pays du tiers-mon­
de, quand une majo­
rité dominante tente 
de faire disparaître 
une minorité. Ces 
exemples histori­
ques, les seuls que 
nous ayions pu trou­
ver, ne caractérisent 
pas un pays libre et 
démocratique comme 
le Canada”.

M. Singer, un im­
primeur de Montréal,

conteste en Cour su­
prême le pouvoir du 
Québec d’interdire 
l'affichage commer­
cial en anglais. Con­
trairement aux entre­
prises Chaussure 
Brown’s, Valérie 
Ford, McKenna, Net­
toyeur et tailleur 
Masson et la Compa­
gnie de fromage in­
ternationale, dont la 
cause a été entendue 
en Cour suprême au 
début de la semaine, 
Allan Singer soutient 
qu’un commerçant 
devrait avoir le droit 
d’afficher en anglais 
uniquement.

M. Singer avait 
sciemment fait de 
l’affichage en anglais 
pour faire valoir ce 
droit, a affirmé son 
avocat devant la Cqpr 
suprême hier. *

M. Singer, qui était 
présent en cour hier, 
a entrepris en 1978 
une action en nullité 
contre les disposi­
tions de la loi 101 ne 
permettant que l’af­
fichage en français, 
mais cette action a été 
rejetée en Cour supé­
rieure, puis en Cour 
d’appel.

Les législatures

provinciales n’ont 
pas la compétence 
constitutionnelle 
d’interdire l’afficha^ 
ge commercial en an­
glais, a soutenu Me 
Magnet.

“Il y a une com­
munauté anglaise

LOUEZ
DE TOUT 
569-9548 

LOCATION 
MARTINEAU
El lato* smMmms t mm 

Ma 4a3i8 l a 
2456, rua King ou**!

2»77«X

établie depuis long­
temps à Montréal, et 
la langue anglaise est

établie depuis long­
temps au Québec, a-t- 
il déclaré.

566 7771
6 MOIS 

GRATUITS
cher

GoM'o 
Gyw

» Demandez Information
2855"*
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VOUS AIMEZ LES
AUBAINES?
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JOURS J.R. LEFEBVRE.
Voir page A-8 du journal.

Au coeur de Coaticook.

VENTE DES NEIGES
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Luc Maillette Roxanne Blais 
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merican
3025 ouest, rue King, Sherbrooke
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Mémotec: accusés 
cités à procès

MONTRÉAL (PC) - Ni Peter 
Blaikie, ni les six autres person­
nes accusées par la Commission 
des valeurs mobilières du Qué­
bec d’avoir profité d’informa­
tions privilégiées pour faire des 
transactions boursières sur les ti­
tres de Mémotec n’étaient pré­
sentes en cour hier.

Leurs avocats ont communiqué 
au juge Cyril Mayrand de la Cour 
des sessions de la paix les dates 
de procès qui leur avaient été as­
signées au préalable.

L’avocat Peter Blaikie de la 
firme Heenan, Blaikie sera le 
premier en lice. Son procès com­
mencera le 18 janvier et on a pré­
vu qu’une semaine sera nécessai­
re.

Quant au procès de son collè­
gue de travail Kenneth Atlas, il a 
été fixé au 11 avril.

La Commission des valeurs 
mobilières du Québec allègue 
que les sept personnes en cause, 
sachant que Mémotec allait dé­
poser une soumission pour l’a­
chat de Téléglobe, ont mis leur 
information à profit en se procu­
rant en bourse des titres de la pe­
tite entreprise. De telles manoeu­
vres sont illégales en vertu de 
lois québécoises depuis 1983.

En janvier dernier, le prix 
d’une action de Mémotec passait 
en moins d’une semaine de $10 à 
$20.

1 million de moins 
pour le sommet

QUÉBEC (PC) — Le sommet 
francophone de Québec du 2 au 4 
septembre dernier aura coûté 1 
million $ de moins que prévu, a 
révélé hier le ministre des Rela­
tions internationales, Gil Rémil- 
lard.

Devant la commission parle­
mentaire étudiant les engage­
ments financiers de son ministè­
re, M. Rémillard a expliqué que 
les dépenses relatives au Som­
met atteindront vraisemblable­
ment 5.8 millions $ alors que le 
budget original de l’événement- 
avait été fixé à 6.8 millions $.

Le Conseil du trésor avait dé­
bloqué des fonds de 8.5 millions $ 
pour la tenue de l’événement 
mais le ministère des Relations 
internationales avait décidé de 
consacrer une tranche de 1.7 mil­
lion $ de cette somme à l’amélio­
ration des délégations du Québec 
à l’étranger.

Ces montants ne comprennent 
pas les dépenses effectuées par la 
Sûreté du Québec en sécurité et 
qui sont incluses dans le budget 
du corps policier.

Le montant ne comprend éga­
lement pas les sommes qui ont 
été comptabilisées dans les frais 
des autres ministères participant 
au Sommet.

Ryan promet des 
assouplissements 
pour les cégeps

QUÉBEC (PC) — Le ministre 
de l’Éducation Claude Ryan pro­
met des “assouplissements” 
pour les budgets des cégeps du 
Québec dont l’équilibre financier 
est menacé.

“J’ai rendez-vous vendredi à 
Montréal avec la Fédération des 
cégeps et son président’, a expli­
qué hier M Ryan en répondant à 
l’Assemblée nationale à des 
questions de la députée péquiste 
de Chicoutimi, Jeanne Black­
burn.

Le ministre a dit avoir trouvé 
"de la compréhension" auprès du 
premier ministre Robert Bouras- 
sa et du président du Conseil du 
trésor Paul Gobeil avec qui il a 
discuté de la question plus tôt 
cette semaine.

Mme Blackburn a rappelé que 
les dêgeps faisaient face à un 
manqu ; à gagner de $14 millions 
cette a înée.
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magasins

1. Modèle à glissière
supérieure dissimulée avec 
fermeture à rabat 
magnétique. Noir, brun, 
marine.
Prix courant OO
Eaton 45.00

ch.

5. Modèle genre baluchon à 
fond large et glissière 
supérieure, avec 
compartiment central à 
glissière. Bandoulière 
réglable. Noir, brun foncé, 
marine, taupe.
Prix courant - —. O O 
Eaton 75.00 /I UjU 

ch.

2. Modèle genre baluchon à 
glissière supérieure avec 
compartiment central à 
glissière à l'intérieur; poche 
avec garniture de plis 
devant, bandoulière 
réglable. Noir, brun, ton 
cognac ou marine.
Prix courant
Eaton 60.00 *iCiv7y

ch.

6. Pochette avec
compartiment central à 
glissière, poche devant et 
bandoulière réglable. Noir, 
bru, ton fusain ou glace. 
Prix courant - ,. ..
Eaton 75.00 /\ IJCTa 

ch.

3. Modèle genre baluchon à 
glissière supérieure, avec 
compartiment central à 
glissière, poche devant et 
garniture de cuir grenu 
aspect crocodile. Noir, 
brun, ton cognac ou 
naturel.
Prix courant —^ _ _
Eaton 60.00 *JQHH

ch.

7. Grand modèle genre 
baluchon avec poche 
frontale à rabat, fermeture 
à rabat magnétique, 
compartiment central à 
glissière et bandoulière 
réglable.
Prix courant - „
Eaton 75.00 /\ Uaa

ch.

4. Modèle genre baluchon à 
glissière supérieure et 
compartiment central a 
glissière, poche devant, 
bandoulière réglable. Noir, 
ton fusain, marine ou ton 
glace.
Prix courant _
Eaton 70.00

ch.

Sac à main classique à 
deux poignées avec 
glissière supérieure et 
compartiment central à 
glissière. Noir, brun ou 
marine.
Prix courant 
Eaton 70.00

A prix spéciaux!
Sacs à main en cuir 
de confection italienne 
et exclusifs à Eaton

>99 99a VJ-L ch. <$>
Sept superbes modèles! Choix de ton noir, 
brun, marine, gris ou bordeaux. Un 
présent tout indiqué pour les fêtes! 
Choix incomplet de teintes et de 
modèles dans certains 
Achats en personne 
seulement.

Eaton au Carrefour de 
l’Estrie. Rayon 217 
Venez ou téléphonez:
563 9555

Chèques-cadeaux...
Vous cherchez un présent qui est 
toujours de la bonne taille, de la 
bonne couleur et de bon goût? 
Procurez vous des chèques-cadeaux 
Eaton en coupures de 5.00 à 60.00, 
aux caisses centrales ou au service 
à la clientèle Eaton.

EATON ... . ,
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Attentats au Manoir Richelieu

Guy Boisvert condamné à 
15 mois d'emprisonnement

QUÉBEC (PC) - 
Le permanent de la 
CSN et ex-conseiller 
au Manoir Richelieu 
Guy Boisvert a été 
condamné par la Cour 
supérieure à 15 mois 
d’emprisonnement, 
hier.

Il sera admissible à 
une libération condi­
tionnelle après avoir 
purgé cinq mois dans 
un centre de déten­
tion provincial.

Vendredi dernier, 
Guy Boisvert s’était 
déclaré coupable de 
deux chefs d’accusa­
tions de complot vi­
sant à commettre des

attentats au Manoir 
Richelieu.

La Couronne a qua­
lifié la sentence d’ap­
propriée et de propor­
tionnelle aux senten­
ces dont ont écopé les 
autres permanents de 
la CSN impliqués 
dans des complots si­
milaires.

Arsène Henry a 
écopé de trois ans de 
prison, Gérard Thé- 
riault de deux ans 
moins un jour et 
Marc-André Boivin, 
le délateur, de 15 
mois.

Boisvert est celui 
qui a suggéré à Boi­

vin de commettre des 
actes criminels pour 
tenter de résoudre le 
conflit de travail au 
Manoir Richelieu. 
Lors d'une conversa­
tion téléphonique en­
registrée par Boivin, 
les deux permanents 
ont évoqué la possi­
bilité de mettre le feu 
au casino ou au chalet 
du Manoir, de faire 
sauter le réservoir 
d’eau ou d’endom­
mager des voitures 
dans le stationne­
ment de l’hôtel.

Boisvert avait éga­
lement déclaré à Boi­
vin que les actes cri-

Le PQ dénonce que le gouvernement 
prenne 200 millions $ dans la caisse 
de la Régie de l'assurance automobile

QUÉBEC (PC) — Il est inad­
missible que le gouvernement 
prélève 200 millions S dans la 
caisse de la Régie de l’assurance 
automobile du Québec (RAAQ) 
pour défrayer le coût des répara­
tions de route, ont affirmé hier 
les députés de l’opposition.

Les libéraux, qui s’étaient op­
posés à la création de la RAAQ, 
en 1977, s’apprêtent à puiser dans 
la caisse de la société, mainte­
nant qu’elle est devenue renta­
ble, a déclaré à l’Assemblée na­
tionale le député de Shefford, 
Roger Paré, au cours du débat 
sur l’adoption du principe du 
projet de loi 62, qui modifie la 
Loi sur l’assurance automobile.

"On ne la dénonce plus, mais 
on fouille dans sa caisse”, a dé­
claré M. Paré.

La régie fait de bonnes affaires 
et “c’est la preuve que c’était une 
nécessité et une bonne idée du 
gouvernement du Parti québé­
cois de mettre sur pied la RAAQ 
tant dénoncée par les libéraux”, 
a déclaré M. Paré.

Le député a expliqué qu’en ma­
tière d’assurances, normalement, 
plus la caisse est rentable, moins 
ça devrait coûter cher aux Qué­
bécois. Moins il y a d’accidents, 
moins ça devrait coûter cher aux 
Québécois.

Dans le système actuel, si la ré­

gie fait de gros profits, elle de- 
■ le ’vrait avoir le choix entre "bais­

ser les coûts à l’avantage des con­
sommateurs, des automobilistes, 
ou bien donner de meilleurs ser­
vices”, a-t-il affirmé.

Ce ne sera pas la première fois 
que le gouvernement puise dans 
la caisse de la RAAQ, a déclaré 
M. Paré, qui a rappelé qu’en juin 
1986 le gouvernement a fait adop­
ter une loi prévoyant que la régie 
verse 60 millions $ chaque année 
aux hôpitaux pour défrayer les 
frais occasionnés par les victimes 
d’accidents de la route.

On pouvait se permettre ça, di­
sait le gouvernement, étant don­
né que la RAAQ avait beaucoup 
d’argent dans sa caisse. Mais dès 
le 1er août suivant, le gouver­
nement ordonnait une augmen­
tation de 84 pour cent du coût des 
permis de conduire.

C’est une façon détournée d’al­
ler chercher de l’argent dans les 
poches des contribuables sans 
que ça paraisse, a déclaré le dé­
puté.

De son côté, le député de Lavio- 
lette, Jean-Pierre Jolivet, affir­
me qu’“on vient voler, à mon 
avis, $200 millions à des gens” 
qui n’ont pas versé cet argent 
pour des réparations de route 
mais pour des services d’assuran­
ce automobile.

minels étaient com­
mandés par nul autre 
que Gérald Larose. 
Vendredi dernier, il a 
cependant juré sous 
serment que cela était 
aux et qu’il l’avait 
dit simplement pour 
convaincre Boivin 
d’aller de l’avant.

Dans son jugement, 
le juge Claude Jour­
dain a dit %'ouloir pu­
nir cette attitude 
qu’ont certains syn­
dicalistes de penser 
que les actes de vio­
lence sont permis, 
lors des conflits de 
travail.

Mais, ne voulant 
pas imposer une sen­
tence “excessive” au 
permanent syndical, 
le magistrat a dit te­
nir compte des faits 
suivants: Boisvert a 
déjà purgé cinq mois 
et demi de prison; il 
n’a aucun antécédent 
judiciaire; il a tou­
jours gagné sa vie de 
façon honnête; il a 
plaidé sa culpabilité; 
et rien n’indique qu’il 
récidivera.

Le juge a retenu 
l’explication fournie 
par l’avocat de la dé­
fense dans ce dossier, 
à savoir que Boisvert 
a décidé d’utiliser la 
violence après que 
tous les autres 
moyens de pression 
démocratiques aient 
échoué.

N►#
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CONSTRUCTION

Lors du vote tenu du 4 au 8 novembre dernier

DE VOTANTS
ont donné leur ’ à la CSD CONSTRUCTION

La CSD Construction remercie les travailleurs de la 
construction de leur confiance.

CSD
CONSTRUCTION

Région Estrie

AUBAINES Va de rabais!
Sacs à main en cuir 
de confection canadienne 
à doublure de suédine

9
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Bill C-22: le Sénat met un terme à l'obstruction
par Pierre APRIL

OTTAW A (PO — Le contro­
versé projet de loi C-22 sur la 
protection des brevets phar­
maceutiques va finalement 
franchir l’étape du Sénat et ob­
tenir la Sanction royale au plus 
tard au début de la semaine 
prochaine.

Hier, à l’issue d’un caucus li­
béral mouvementé, les députés 
laissaient entendre qu’ils

avaient convaincu les sénateurs 
réfractaires à l’adoption du pro­
jet de loi de finalement permet­
tre au gouvernement de le faire 
passer sans les amendements 
qu’ils recherchaient.

Toutefois, dans une dernière 
tentative de soutirer au gouver­
nement des modifications au tex­
te de loi, la majorité libérale au 
Sénat a demandé au leader du 
gouvernement à la Chambre hau­
te, le sénateur Lowell Murray, de

suggérer au Cabinet la propos­
tion faite la veille (mardi) par 
son collègue libéral Ian Sinclair, 
de tenir un Conférence libre en­
tre des représentants des deux 
chambres.

Le sénateur Murray s’est prêté 
sans trop de conviction à ce rôle 
de porte-parole des sénateurs de 
la majorité libérale et la réspon- 
se du Cabinet à cette proposition 
inusitée, utilisée la dernière fois 
en 1947, sera donnée au Sénat au­
jourd’hui après la réunion heb­

domadaire du Conseil des minis­
tres

La procédure spéciale qu’on 
nomme Conférence libre impli- 

ue que des représentants des 
eux chambres se rencontrent 

autour d’une table pour négocier 
une solution satisfaisante aux 
deux parties II appartient au Sé­
nat de voter l’utilisation de cette 
procédure. Si le vote est défait, le 
projet de loi contesté tombe auto­
matiquement, de la même façon 
qui si les parties ne peuvent s’en­
tendre à la suite de la conférence.

Les chances que le Cabinet en­
dosse cette proposition étaient 
hier soir très minces. Le ministre 
de la Consommation et des Cor­
porations, Harvie Andre, par­
rain du projet de loi C-22 aux 
Communes, a laissé entendre que 
cette procédure spéciale "était 
antique et fort curieuse”.

“C était peut-être appropriée, 
a-t-il dit, avant l’époque de la té­
lévision, de l’électronique et des 
photocopieurs Xerox, mais au­
jourd’hui cela me semble pas mal 
bizarre.”

Pour le député libéral de Sain­
te-Marie, Jean-Claude Malépart, 
qui demandait mardi au premier 
ministre Brian Mulroney de dé­
poser une résolution en Chambre 
visant à limiter les pouvoirs du 
Sénat et mettre un terme à l’im­
passe opposant le gouvernement 
à la majorité libérale de la Cham­
bre haute et qui dure depuis six 
mois, la décision de ses collègues 
sénateurs de proposer au Cabinet 
une solution négociée était un 
peu plus encourageante.

La France agit en 
toute légitimité, 
croit John Crosbie

OTTAWA (PC) — Le ministre des Trans­
ports et député terreneuvien, John Crosbie, 
ne voit rien de bien nouveau et d’alarmant 
dans le fait que la France ait envoyé un ba­
teau patrouilleur dans la zone dépêché au lar­
ge des côtes de l’archipel Saint-Pierre-et-Mi­
quelon et de Terre-Neuve, pour assister et as­
surer la sécurité des chalutiers et pêcheurs 
français.

Pour le ministre, les Français envoient des 
bateaux dans cette zone depuis plus de 400 ans 
et cette présence permanente dans une zone 
de pêche dont la souveraineté est contestée 
par les deux gouvernements ne doit pas être 
interprétée comme un provocation de la part 
de la France.

“La France, a-t-il dit, a le droit d’envoyer 
des bateaux patrouilleurs dans la zone de pê­
che contestée pour accompagner ses chalu­
tiers. Il n’y a rien de curieux et de surprenant 
dans cela. Nous ne considérons pas ce geste 
comme une provocation, de la même façon 
qu’il ne s’agit pas de provocation lorsque le 
Canada envoie des navires pour accompagner 
nos chalutiers ou pour participer à des opéra­
tions navales dans la même zone.”

CORRECTIONS
Dans notre circulaire insérée dans La 

Tribune du 18 novembre.
Page 65: Il est à noter que le prix de 

vente du T shirt rayé, article 
“A" est 1 2.99.

Nous nous excusons auprès de notre clientèle.

JE VOUS ATTENDS... samedi le 21 novembre

CARROUSEL

GRATUIT
TOUtt LA JOURUtB

ACTIVITES:
□ CAHIERS A COLORIER
□ BALLONS SOUFFLES A L'HELIUM REMIS 

AUX ENFANTS
□ GRATUIT "TOUR DE TRAIN" POUR LES 

TOUT-PETITS, JEUDI, VENDREDI, 
SAIViEDI

□ SPECTACLES DE MARIONNETTES "LA 
MAGIE DES FETES" SAMEDI A 10h et 
14h. Mail Eaton.

□ LE P'TIT RENNE AU NEZ ROUGE EN 
TRICYCLE de 9h à midi.
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26000 <Je RAbAis*^ 
Nouveau duoUvAqE
COMpACT dE HÎTACbi

120.00 de rabais!
Sèche-linge compact
Prix courant Eaton 619.99

499?8
Si votre espace de manoeuvre est plutôt 
réduit, vous apprécierez ce pratique 
duo-lavage de Hitachi Chaque appareil ne 
mesure que 24 po de largeur et possède 
toutes les caractéristiques de grande qualité 
dont vous avez besoin De plus. Failure est 
des plus sophistiquées et modernes Et ce 
n'est pas tout
Ces deux modèles vous sont offerts à 
260.00 de réduction!
140.00 de rabais!
Machine à laver compacte 
automatique
Prix courant Eaton 739.99

5999.8
• Commandes a microprocesseur
• Témoins DEL afin de vérifier d'un seul 

regard la progression du cycle qui a été 
choisi.

• 5 cycles de lavage, pour tissus délicats a 
charges lourdes

• Agitateur à forme nouveau genre qui 
permet un lavage plus en profondeur

• Dispotif amélioré de surveillance pour 
chaque cycle de lavage

• Distributeur automatique d'agent 
assouplissant pour tissus

• Filtre tk charpie
• Sonnerie pour indiquer la fin d'un cycle 
Modèle FAF 1260PX Ton amande 
seulement 

Commande a microprocesseur 
Témoins DEL pour bien indiquer le cycle 
4 sélections pour séchage 
4 réglages de température 
Réglage automatique du taux d'humidité 
afin que votre linge soit bien sec. comme 
vous le désirez
Filtre à charpie innovateur pour minimiser 
les obstructions
Dispositif de surveillance à sonnerie.
Sonnerie pour fin de cycle
Modèle DE 120X. ton amande seulement

Notre achat- 
vedette!
60.00 de rabais!
Sèche linge 3 cycles Viking 
Eaton
Prix courant Eaton 379.9»

^319?8
3 Effectuer un achat Viking Eaton, c'est

choisir en toute confiance un apf»areil fiable 
au rendement de grande qualité

• Réglage pour cycles normal, tissus 
duveteux et apprêt permanent

• Deux sélections de température
• Séchage minuté et plus encore

Modèle ED 107. blanc seulement

(Veuillez allouer un délai de 
3 semaines pour la livraison)
Vendus par tous les magasins 
Eaton. Rayon 257.
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Ventilation 4 vote* pour les 
endroits difficiles d acr es

Venez ou 
composez

La vente des fêtes Eaton
a le répertoire de qualité qui 
saura faire de nombreux 
heureux à Noël! Venez sans 
plus tarder vous procurer notre 
cahier et profiter de cet 
événement.
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